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    Chapitre XIII 
Delphis

    Incantations magiques : Longtemps on a cru que les incantations ne servaient que de support aux désirs des sorciers, sans réels pouvoirs par elles-mêmes. Mais celles que l’émissaire rouge apprit à la reine au cours de son enfance nous convainquent du contraire : le Mal fut éveillé par des incantations, la reine fut protégée par des incantations. Le souvenir du pouvoir des malédictions que lançaient les émissaires rouges, transformant les peuples les plus pacifiques en armées de barbares, poussant les frères à guerroyer et les amants à se haïr, reste encore une source de terreur sur de nombreux mondes. Et les incantations de vie ou de mort les plus puissantes sont sans nul doute à l’origine des versets populaires :

    « A qui demande, on répondra. »


    Le seigneur commandant Di Deramone a choisi un vaisseau de petite taille parmi les mieux armés de la nouvelle génération des astronefs impériaux, ne nécessitant qu’un équipage réduit de quelques centaines de personnes – quand le vaisseau amiral en compte plus de cinq mille ! – Un modèle qu’il affectionne et dont il caresse les consoles avec amour, tout en vérifiant les derniers préparatifs de leur long voyage. Quand on l’appelle près du sas principal.


    — Permission de monter à bord, seigneur commandant ?


    La reine porte avec grâce une tunique de vol protectrice très ajustée de couleur orangée, aux reflets métalliques. Elle a teint ses cheveux et masqué comme prévu les traits de son visage par une audacieuse transformation esthétique ; des mèches d’or pur ruissellent sur ses épaules, une moue boudeuse de petite fille orne ses lèvres devenues plus lascives ; en exagérant la rondeur de ses joues, les modeleurs ont caché la finesse naturelle de son ossature, pincé son petit nez ; mais ses yeux magnifiques brillent encore de tous leurs feux d’argent, et Fallagio se garde bien de sourire de cette métamorphose, en croisant son regard de défi.


    — Permission accordée, ma dame.


    Il lui tend la main pour lui faire franchir symboliquement la porte et la marche unique de son royaume à lui. Puis, clignant de l’œil vers ses officiers muets de stupeur devant l’apparition, il l’entraîne dans la coursive principale.


    — Bienvenue à bord de l’Argos, reine des Neuf Planètes, et bravo pour votre camouflage. Je vais vous faire conduire jusqu’à votre cabine, l’Argos n’est pas immense, mais assez luxueux, ces vaisseaux corsaires ont tout le confort des grands.


    — Vous oubliez que j’ai grandi dans l’espace aux côtés de mon père, et les croiseurs de guerre de son armée étaient tout sauf des palaces ! J’ai l’habitude du vol spatial, seigneur-commandant, je ne serai pas une gêne pour vous. J’espère que vous n’avez pas choisi notre astronef en fonction de mon besoin de confort.


    — Soyez sans inquiétude ma reine, j’ai eu d’autres préoccupations que vous, ces derniers jours.


    Ils s’apprécient mutuellement du regard, tous deux conscients que la route commune sera longue.


    — Depuis quand nous connaissons-nous, seigneur Di Deramone ?


    — Huit ans et dix semaines, ma dame. A quelques heures près.


    Elle apprécie l’humour de cette précision, sans d’ailleurs douter une seconde de son exactitude.


    — Ne pensez-vous pas qu’il est temps de faire évoluer notre relation ? Pour commencer abolissons le protocole au cours de ce voyage, appelez-moi Liane, je vous en prie.


    Il a un de ces brefs sourires dont il possède le secret, qui illumine son visage sévère le temps d’un battement de cil.


    — Je devrais vous répondre de m’appeler Fallagio, je suppose, mais la vérité est que j’adore vous entendre prononcer mon titre de seigneur commandant.


    Liane se plante devant lui, amusée mais non moins décidée à mettre les points sur les « i » :


    — Je n’ai pas plus envie que vous de ce voyage en duo, mais l’empereur nous demande de nous allier pour cette mission, et si notre cohabitation doit durer des mois, j’aimerais vraiment pouvoir compter sur votre amitié, Fallagio.


    Elle est sincère il en est sûr, et elle n’a pas tort de toute façon, leurs intérêts sont les mêmes, tous deux ne souhaitent que la victoire de l’empereur. Il décide alors de se faire grand seigneur :


    — Nous sommes en guerre, et je n’ai pas d’autre ennemi que l’Ombre, Liane. Maintenant excusez-moi, je dois regagner ma passerelle. Un officier va vous faire les honneurs de mon fief.


    Deux heures plus tard Fallagio évalue du regard la table du carré des officiers rassemblant tous les dames et seigneurs triés sur le volet qui constituent l’élite de son équipage. La reine a pris place à sa droite, il sourit à son monde, satisfait de décoller enfin de l’orbite terrestre vers un peu d’action.


    — Officiers, notre premier saut est programmé dans trois jours, nous quitterons le système solaire demain matin. Notre mission est avant tout diplomatique, l’empereur m’a fait l’honneur de me nommer ambassadeur de l’Empire ; mais vous qui avez déjà tous navigué sous mes ordres, vous savez que face aux mercenaires de l’Ombre je n’ai qu’une seule politique, le combat et la victoire !


    Un murmure approbateur ponctue cette précision, et il se tourne vers Liane :


    « Nous avons le privilège d’accueillir à bord un hôte de marque, en la personne de la reine du royaume des Neuf Planètes.


    Les officiers s’inclinent, certains d’entre eux ne masquent pas leur surprise.


    « Comme vous pouvez le constater, la reine voyage incognito pour protéger sa vie. Avec son accord, je tenais cependant à ce que son identité réelle vous soit révélée.


    Liane salue avec grâce la vingtaine de femmes et d’hommes qui la dévisagent, cherchant son vrai visage sous le morpho esthétisme.


    — Nous voici tous embarqués à bord du même navire, j’espère n’avoir jamais à dire dans la même galère, tous en guerre contre le même ennemi. Je ne concevrais pas ne pas vous faire confiance. L’empereur Far’N Gehen, me charge de vous dire combien il apprécie la valeur et les efforts de tous ses combattants, à commencer bien sûr par votre commandant, le seigneur Di Deramone. Il s’incline à son tour. Pour ma part, j’obéis tout comme vous à la hiérarchie en vigueur à bord de l’Argos, et il va de soi que je mets à votre disposition toutes mes compétences en sorcellerie de contact ou de navigation.


    — Nous maintiendrez-vous en contact avec l’empereur, reine blanche ?


    — Hélas, la signature de mon esprit sur des distances aussi importantes risquerait de me faire reconnaître par l’ennemi, et de nous mettre tous en danger. Je n’effectuerai que ce que vous êtes capables de faire, mais je tiens à être sollicitée au même titre que vos navigateurs.


    Fallagio fronce les sourcils, il n’y avait pas songé, mais c’est une bonne idée d’utiliser les compétences de chacun, et l’équipage approuve déjà le discours de la reine. Il le ratifie donc.


    — N’oubliez pas ma dame, l’ennemi en a après vous, je ne vous conseillerai donc que la plus grande prudence au cours de vos envols.


    — Merci chevalier blanc, mais votre propre tête n’est-elle pas l’enjeu de la plus grande chasse galactique jamais organisée ?


    Les officiers s’amusent discrètement de cette perfide remarque, Fallagio lui-même concède un demi-sourire.


    — Nous ferons donc mutuellement attention à ne pas trop nous faire remarquer.


    Une femme de taille moyenne en uniforme blanc prend la parole à son tour. Son visage énergique est auréolé d’une crinière bleue, maintenue en chignon derrière sa nuque, ses yeux jaunes brillent comme deux billes d’ambre, et si le sérieux de son regard trahit l’habitude de l’autorité, l’intérêt manifestement sincère qu’elle porte à la reine dénote une chaleur à laquelle Liane ne reste pas insensible.


    — Reine blanche, je suis la dame capitaine Frana. Je vous remercie au nom de l’équipage pour votre confiance et votre franchise, et j’accepte votre proposition de nous aider avec reconnaissance. Cependant le commandant ou vous-même ne pourraient-ils nous en dire plus sur les buts de ce voyage ? Derrière la diplomatie peuvent se cacher tant de choses !


    Liane se tourne vers son voisin pour lui laisser la parole.


    — L’empereur attend de nous une reconnaissance fiable de ses alliés et de ses ennemis, nous devrons nous rendre sur toutes les planètes ayant subi le joug de l’Ombre pour nous assurer qu’il n’en reste pas trace, et en cela la reine nous est indispensable, car elle sait reconnaître la présence de cet ennemi.


    Murmure approbateur de l’assemblée, Liane admire la façon dont le commandant a justifié sa présence à bord sans évoquer leur véritable quête.


    « L’empereur compte également obtenir le renouvellement de l’allégeance des Minières, des Céréalières, des Marchands, de tout système susceptible de trahir si l’Empire ne marque pas fermement sa présence. Je vous le répète, nous sommes une ambassade avant tout.


    Il jette un coup d’œil vers la reine et continue lentement :


    « Nous avons décidé de ne rien vous cacher, capitaine Frana, cependant l’empereur lui-même tient à garder secrète l’ultime mission de ce voyage. Sachez seulement que vous participez à une phase fondamentale de la lutte contre l’Ombre, capitale pour l’avenir de la guerre ; sachez aussi, j’insiste tout particulièrement sur ce point, que la sauvegarde de la vie de la reine doit passer avant toute autre priorité. Des questions ?


    — Quand partons-nous, seigneur ?


    Fallagio sourit.


    — J’attends un dernier contact avec notre empereur, et ensuite, cap sur le point de saut !


    Elle lui a dit au revoir et à présent toute rencontre leur est interdite… Etendue sur son lit dans sa somptueuse et confortable suite, Liane se sent aussi frustrée et irascible qu’une adolescente dont l’amoureux repart jusqu’aux prochaines vacances. Fargen va lui manquer, il lui manque déjà ! En soupirant elle refait pour la centième fois le tour de ses quartiers ; deux vastes cabines communicantes lui offrent la jouissance d’un salon indépendant de sa chambre, meublé de fauteuils et d’un bureau, et comble de luxe sur un vaisseau spatial, elle bénéficie d’une salle de bain particulière, décorée de marbre rose, parfaitement fonctionnelle. Elle a déjà pu en apprécier la douche vaporeuse de basse gravité, suivie du souffle tonifiant des jets de gaz chauds et massant, flottant nue dans l’apesanteur d’une bulle cristalline, le dernier cri en matière d’hygiène et de détente. Des tons pastel adoucissent le métal des murs, un vaste hublot ouvert sur le ciel lui permettra d’observer l’extérieur depuis sa chambre. Dans son salon privé des livres, des fleurs artificielles biologiques, une console alimentaire, des distractions de milliardaire en pagaille, Fallagio n’a pas lésiné sur son confort, et elle se demande si lui-même s’octroie autant de privilège. Peu importe d’ailleurs. L’équipage, sans être hostile, la traite avec déférence et distance, et si Fallagio fait des efforts visibles d’amabilité, elle ne se sent pas encore intégrée dans ce monde de l’Argos. La sorcellerie lui manque, tout comme les envols. Heureusement les navigateurs lui ont demandé conseils et aide afin de prévoir les premiers sauts, et cela lui a permis de sympathiser avec les officiers de la passerelle dès le début du voyage. Sa présence y semble maintenant aussi naturelle que celle du commandant, qui découvre chaque jour avec amusement qu’elle en connaît un sacré rayon en matière d’astronef et de navigation spatiale. Un point dans son estime qui lui donne la patience de répondre à ses questions intarissables.


    — Qui est le plus puissant navigateur de bord ?


    — Notre capitaine, Frana, elle possède un don de localisation absolument extraordinaire.


    Liane approuve de la tête, Frana et elle ont calculé ensemble les coordonnées des premiers sauts et elle a pu apprécier les qualités de la dame officier.


    — Et qui est le sorcier-transmetteur ?


    Il bougonne.


    — Moi.


    Liane éclate de rire, faisant tourner vers eux quelques regards surpris.


    — Vous n’exécrez plus la sorcellerie, Fallagio ?


    Même Far n’ose plus le taquiner depuis longtemps à ce sujet. Il hausse les épaules, agacé.


    — J’ai des qualités de communicateur, Fargen lui-même et les Latanach m’ont ouvert les mondes, mais ce n’est pas inné pour moi, je ne serai jamais un vrai sorcier, vous le savez, Liane.


    Elle repense à son incursion contre l’émissaire rouge, à la puissance dont il a fait montre au cœur des mondes fermés, et fronce les sourcils.


    — N’en soyez pas si sûr, commandant.


    Plus tard, en quittant la passerelle pour la cartosphère, elle reprend la conversation sur leurs capacités respectives :


    — Vous avez toujours craint ma puissance occulte, ma connaissance de la sorcellerie, c’est aussi injuste que si je vous reprochais vos qualités de combattant ou votre force physique ! Si l’envie de m’étrangler vous prenait, je n’aurais pas la moindre chance !


    Il éclate de rire et étend devant lui ses mains, lui présentant leurs larges paumes.


    — Et les dieux savent combien j’ai souvent eu envie de vous étrangler !


    — Je crois que c’est la première fois que je vous vois rire, Fallagio. Vous ne baissez pas souvent la garde.


    — Peut-être que je vieillis ou que je commence à vous faire confiance après tout. Il redevient sérieux et d’un geste fait apparaître l’hologramme d’une petite planète : nous commencerons notre recensement par Delphis, la planète aquatique où Joshua a trouvé la mort.


    Liane s’assombrit en scrutant la sphère bleu-vert qui tournoie entre eux.


    — Vous connaissez bien ce monde, n’est-ce pas ?


    Il acquiesce sans répondre, les traits indéchiffrables.


    — Nous descendrons tous les deux accompagnés d’une simple poignée de chevaliers, comme une ambassade ordinaire. L’enquête sera rapide, le gouvernement Delphois est quasi inexistant et il me connaît bien.


    — Ne craignez-vous pas d’embuscades de la part de vos ennemis, commandant ? Votre tête est mise à prix sur de nombreuses planètes.


    — Ils peuvent attaquer mon vaisseau à un point de l’espace, s’ils croisent mon chemin, ce qui est assez improbable. Nos destinations sont codées avec les derniers systèmes de l’empire. Pour prévoir ma route, en tenant compte de la diversité des sauts, il faudrait la trahison d’au moins un sorcier affecté à la navigation. J’ai toute confiance, et en mon équipage, et en nos guides terrestres ; il y aura des batailles, Liane. Pas d’embuscade.


    — Il n’est pas très difficile à l’ennemi de prévoir où nous nous rendons !


    — J’étudie les abords de chaque planète prévue comme escale, si un transport de troupes ou un croiseur ennemi s’y est posé récemment, nous passerons au large.


    — Vous êtes bien sûr de vous.


    — L’espace est vaste, l’ennemi n’a pas autant de vaisseaux que nous, cela nous laisse une bonne marge de manœuvre. Et personne à part vous et moi ne connaît notre destination réelle, ni les codes de l’empereur. Soyez confiante, Liane, je nous ramènerai à bon port.


    — Je partagerai donc votre optimisme, seigneur commandant.


    Liane reste un moment sur la passerelle au milieu des officiers de bord, elle aime cette ambiance de volants. Son regard se pose souvent sur le maître des lieux, aussi décontracté que s’il partait en vacances ; Fallagio n’est pas seulement respecté des officiers qui l’entourent, à l’évidence, il en est adoré. Non, aucun membre de cet équipage ne trahirait son chevalier blanc. Liane n’a cependant jamais négligé ses puissants pressentiments : si elle est effectivement sûre qu’il les ramènera, elle a pourtant peur de la fin de leur voyage, très peur. Terriblement peur. Pour lui.


    La reine évalue du regard l’aspect désolé de leur point d’atterrissage, surprise de l’abandon apparent des hangars et des pistes, pas le moindre véhicule, pas la moindre silhouette en vue. La plainte continue du vent chaud qui fait trembler au loin les feuilles des arbres tropicaux semble le seul son audible sur cette planète. Une maigre délégation s’avance pourtant à leur rencontre, quelques fonctionnaires taciturnes mettent à leur disposition des véhicules ornés des drapeaux de l’Empire et Fallagio prend place à ses côtés dans la première voiture. Les avenues de la capitale sont larges et désertes, seuls quelques passants rares longent les murs en silence. Une ville fantôme...
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